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PR ES E NTE A MONSIEVR 
| . de Duc de Beaufort. 


Ÿ E tous les crimes, iln'yena point de plusabomi- 

KZ nable que l'Ingratitude , qui foule aux pieds tou 
cs D. derefpects, mefprile toutes fortes deconfide- 
rations, &met-en oubly coures fortes de bien-fairs: Le 
nilinre au contraireeft vne vertu , aymée de 
Dieu & cherie deshommes, pource qu ai di engendre 
Je refpe&, entretient la (oieié y & garde vn fidelle regi- 
fre des biens que nousauons RASE autruy. 

Le premier peché qui ifuriamaiscommis,ce futceluy 
del Ingratitude, & la premiere vertu qui furiamais pra 
‘tiquéece fut la reconôiffance. Les demons que leTeut. 
Puiflant auoirformé de la lumiere la plus pure, & qu il 
auoir remplisde toutes les graces qu'il eft poffible a la 
creature de poffeder ,parvne corruption de leurnature, 
firent naïftre ce prodigeen la nature, & furent les pre- 
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a 
mers qücl ihfolénce & Fede patterns æ mefpriés 
leur bien-faicteur. : 

L'homme que la fubriliré dé ces efprits ne auaient 
entratfnéen leur crime, fut le premier apres fa cheute 
quile réconoiffantmwid (es yeux deffillez, & qui parft: 
reconnoiflance-enuers fônefouuerain ,, Æ conferué : 
dans les droiéts que fa naiffänce luy auoit acquis d'eftre 
enfant de Dieu , compagnon des Anges. AUS heritier 
prefompeif du Royaume des Cieux. 

Of comme reconnoiflaince nous rend agreablés à A: 

Dieu & renouuelle fon mage en nos efprits , que! {2 
m'efconnoiffance auoir effacé ,l’ ingratitude au contrai- 
re par vn trait de pinceau horrible & lamentable, char: 
geant de noirceur la:toille de nos entendemens, . y f- 
gure mal-heureufement l'efhgie du diable, & n'y aile. 
rien de vuide que la place ace pour efcrire en: 
gros charactere l’Arreftdenoftre condemnation, & Les 
marques dé noftre infamie. | 

r Lesanciensauoienten telle horreur ceux quife trou 
uoient tachez dece vice, qu is vouloient qu'ils fuffénc: 
bannis de lé focieté des homines, qu'on leur refufaft le: 
feu & l'eau, &qu'enfin ils fuflenr reputez comme les: 
ennemis di genre humain; Quelquesvns les condams 
noient à des fuppliceseftrangesne pouuanc louffrirque 
ceux la jouiffentdes biens & dés commoditez de la vie 
quipar leur actions en retfanchoient les délices les: 
plus agreables quifonrles. plaifirs:, 8e la reconnoiffance.: 
=: Tousles plaifirs que nous pouuons receuoir , re. 
gardent ou nos perfonnes, ou nos biens ; ceux qui re- 
gardent nos perfonnes viennent de Dieuou des hom- 
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res, cettx quiviennent de Dieu, fontleitre communà 
tous, là naiffance , la beaute & fanté du corps, la bonté 
 del'efprit, &toutesles vertus naturelles, comelagrans 

_deur du courage, la generofité, & autres femblables;” 
celles quiviennent des sommesfoncles honneurs & di- 
gnitez, les richefles, les recompences,l'eftime, & lave- 
neration Ciuille , les fouhaits & les prieres qu'ils font à 
Dieu pour la profperité de ceux qu'ils honorent ainfi a 
_ caufedeleur vertu, ouqu'ilcherifflenta raifon de leur 
Mano. se 3. Hot 

- Ceux là donc foncvéritablementingrats, quifetrou- 
uent redeuables de tous cesbencefices enuers Dieu & 
lès hommes, {e rencontrent auffi coupables , pour Les 
auoirmefprifez & auoir oublié, que tous ce qu'ils pofe 
 fedent, oudes biens dé fortune, ou.de la nature, ils en 
doiuent l'hommage à leur createur,ou aux hommes qui 
léur ont départys par don, ou par louhaits, les condiriôs 
quilesauoientrendusheureux aumende,&efleuezau 
deffus de leur femblables.…. dstiitl | 

«S'ils fon ingrats àce point ,ilsfont criminels fans dou- 
re, &silsfonccriminels , ils mericent que Dieu leur fa- 
ce fencir{a verge, & quelesautreshommesretirent leur 
bien:faits, & retiennent auec l'amour l’eftime qu'ils 
_ pouuoientauoir conceuë en leur faueur... 

-1C eftauecrecrer& la larme à l'œil, que la verité me 
contraint de faire l'applicarion de ces chofes a vn Prin+ 
ce que nousauons veu faire trembler toute l'Efpagne, 
_ pafferfurle ventre a cous fesrodomonts ,.& que main- 
tenant nous voyons emmenèr parVne trétaine dhom- 
mesdans vnlieu oùil fautque fon ambition {oitr'enfer: 
mée entre quatre murailles, A 
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Qui F'euft iamais creu?> perfonnes certes, ficen'eft 
-ceux quifçauent bien que Dieu n'ayme pas les ingrats, 
quel bien n'auoit, il point reçeu de cette Majefté di. 
uine?ellel’auoicfairnaiftre (apres fon Alteffe Royalle) 
Je premier Prince du fang de France, c'eft à dire vn des 
plus grands Princes du monde; elle luy auoit donnévn 
corpsnon.feulement beau, mais vigoureux & fain ,vn 
efprit ferme & genereux, vnenrendementadmiraäble, 
& {ur tout vn courage qui non feulemenc efaloir, 
mais qui furpafloit celuy des A lexandres & des Cefars, . 
& encore par deflus tout cela, elle l'auoir accompagné 
d'vn bon heur qui tenoir plus dumiracle que dufuccez 
ordinaire des chofes humaines ,‘& en fn elle l'auoie 
comblé ae tantde graces qu’il fembloir qu'ellene l’a- 
uoit fait naïîftre que pour eltre l'admiration de tout 
T'vniuers. | | F > 

Dés fa naifflance l'efpargne & le ménagement de 
fon pere,le comblerent dericheffes;ilne fur pas prefque 
hors defadolefcence, que le Roy fuy commit lacon- 
duitce de fes armées, &lerendic non feulement depe- 
fitaire des forces dela France, mais lefit en quelque 
façon, arbitre du bon heur de cet Eftat ,& comme fi 
le Confeil de fa Majefté fefuft entendu-auec celuy de 
Dieu pour luy donner de la gloire, les Viétoires &les 
Triomphes fuyuirent les employs de fi prés , & l'ac- 
compagnerent, de force ,que iufques au mal-heureux 
fiege de Paris, il n’auoit jamais veul'ennemy que pour 
le battre, &celuy.cy ne l'auoitjamaisapproché, que fa 
valleur n'euft efté contrainét d'aduoüer qu’il eftoic vn 
des plus vaillanc & vn des plus heureux Prince que la 
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Fiance euft.cu depuis long cemps ; de forte que lebon- 
heur | aCCOMpagnant partout, il avoir gagné le cœur 
. de leurs Majeftez par ces belles aétions, &en auoient 
donné desterresen Souueraineté. ve 
… 2Lebruie de fes métoires auoit eftonnéto ut l'Europe, 


tremblement auoir faif l'Efpagne l'Allemagne ar 


prehendoit comme fon fleau, & l'Italie le craignoit 
comme la foudre, parmyÿcela tousles bonsFrançoisl'a- 
_deroient, les Parifiens entrautresleiregardoient éomn- 
me wnAnge tutelaire & vn des bras plusnerueux de cer 
Eftat , nous auons veu les Eclifes fourmiller de gens 
de tous âges & de tous fexes employer l'afiftance diui- 
. ReéPourfa profperité ,addreffer des vœux au Tout. puif- 
Satpour fa gloire, & fe profterner nuià &iouraux pieds 
_ dés Autels, afin d'en'artirer les graces fgluraires pour 
NOnhnremralisgs gui 200% + EE 
& pafñionnément d'eftre dece peuple, que ceux quine 
l'ont pas veu ,ne fçauroient croire commencils'eft peu 
faire qu'il y ait eu vn fi grand changement en leur af- 
 fe&ion,, fi ce n’eft en penfant que comme la caufe a 
. manqué, ila fallu de neceflité que l'efeët ceffaftaufi. 
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C'eft icy que la plume metombe des mains,& queie 


_nefçay commentie pourray efcrire lesingratirudes de 
celuy quiauoit receu rant de bien des vns & des autres, 


Dicu acftélepremier offencé les plafphemes &lesim- 


_pietez ont monte jufques à fon Trofne ,ila veu celuy 


«qui le mefprifoit en fon cœur, quia permis la propha- 
“mation des lieux fainéts, le violement des Vierges & des 


_ matrones pudiques, qui a fait efpandre le fang Fran- 
Goisinjuftement, & qui par vne colere auff 
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barbare 


queprecipitée, a voulu ruiner fa patrie, à fçauoir P aris, 


la plusriche ville de l'Vniuers. | ice 
_ Le Roy s'eft plaint auec raïon de fes actions trop 
peu refpectueufes, & la Reyne n'a peu fupporcer fes 
proceduresviolenres,l'vn &lautreontemplèyécoutes 
‘leur patience, mais enfinil en eftvenu à bout par ces 
mefconnoiffances,ilsontveuauéc regret vn Prince de 


leur fang perdre lamemoire deleurbien:faics &noircir 
fa gloire d'ingratitude , dans le temps qu'ils recher. 


dhoiét encores de nouueaux moyens deluy bien faire. 


Le peupleaeftéauffi payé de mefme monnoye, celuy 


pour quiilsauoiét tantfait de vœux & de prieres,celuy 
qu'ilsauoient tant fouhaitté, dontiisauoientrant defiré 
la venuë comme d'vn Ange gardien vient veritable 


rqnemainse remet Angedeftruéteurpourles fie 
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peroïent leurs deffences ,.eft trampé dans leur fang, & 


… €ebras dontils atrendoientJefouitien de leurville, eft 


# 


celuy'qui mer le feu dans leur maifon ,quiruine leurs 
“biens à la Campagne,& porte la mort dans toucles lieux. 
où il deuoirconferuer la vie. le laiffe le refte à direà 


ceux qui l'ont veu & fentyà leur defpens | &voudrois 
bien n'auoir jamais cude matiere de direce queïenay 
die At RE 708 NE due. 
ÿ Voi la peu ple François, l'image d clIngratitude de ec 
a! rince a qui Dieu ,leRoy, & le peuple auoienctantfaic 
de biens ,ievous l'ex Ph(d AA ducuous dyeués Vicocn 
-horreu , maisnon pas la perfonne'en quiilferencontre: 
carsilafaillyil peutfe repentir, & ces clorieufes mar- 
Quesde vereu qu'il a grauées en tant de Léux vous doi- 


_ -uentfaireefpererqu'apresfa reconnoiffance,ilrepren 
_ - dracechemin vertueux, afin de moiflonner leoitime- 
.  mentdestrophées & des Couronnesala gloire du Roy, 
.& au bien de fon Peuple. Ga V 
Quela pafñionne vous emporte point, fouuenez vous 
-qu'ileft naygrand Prince, parent de voftre Roy,& qu'il 
a cftécy-deuant vos delices &voftre efperance. Vous 
_ grand Prince, qui eftes aujourd'huy les delices & l'ef- 
_-perance du peuple: fairesreflexion fur ce Tableau, & 
.confderez que c'eftvoftre Vertuinuariable & inflexi- 
blequivous a maintenu, quia abattu vos ennemis de- 

_ uantvous, & qui vous a faic toufiours demeurer ferme 
comme vn rocherau milieu des Aots ; c'eft dans la con- 
tinuation que siftle bon-heur, & ceneftrien dé bien 
commencer qui ne perleuere. Mais quoy, veux-je icy 
enfeigner Minerue? & donner des preceptes à la Vertu. 
Non, Monfsigneur, ic {çay que vous eftes toufiours 
femblable à vous mefmes, que comme vousauez efté 

_ inébranlable en l'aduerfité, vous ferez toufiours égal 
+ en la profperité. Toute la France, & particulierement 
_ Paris, qui a veu tancdetémoignages de votre incom- 
parable vertu, comme ellen'a pour vous que des pen- 
fées d'amour & de refpeë : elle eft bien affeurée que 
vous n'aurez jamais que des defleins genereux pour fa 
felicité, & des ambitions glorieufes pour l'honneur de 
fon Roy. D oi. | 
| FIN 


